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allonges formant depression du sol, comme de volumineuses lentilles 
inclinees vers le milieu de la depression, separees par du sable et 
reposant elles-memes sur une masse sableuse. 

La coupe qu'il donne, conforme aux allures naguerc figurecs par 
Cauchy (loc cit.), plus recemment par M. Firket 11 ), coupe dont nous 
avons pu observer nous-memes de nombreux exemples en d'autres 
points qui seront signales plus tard, montre que, lorsqu'au moyen de 
sondages une lentille argileuse est reconnue, )es exploitants creuscnt, 
tout a l'entour, des puits qui penetrent d'habitude dans du sable, puis, 
a profondeur convenable, ils eatrent en galeries horizontales pour aller 
atteindre, a divers niveaux superposes, la masse argileuse, qui presente 
presque toujours une allure assez fortement inclinee. 

Certaines parties de ces lentilles sont moins compactes que la masse; 
elles se fendent naturellement suivant la stratification, qui est inclinee 
et parallele a l'allure generale de la lentille et, en quelques localites, 
elles presentent assez souvent des empreintes vegetales plus ou moins 
bien conservees, consistant en tiges, en feuilles, en fruits ou meme en 
troncs d'arbres. 

M. Lohest ayant recueilli une certaine quantite de ces empreintes, 
les donna a determiner a M. Gilkinet, qui y reconnut : Carpolithes 
Websteri, Brong; Sequoia Couttsia!. Heer ; Lygodium Gaudini, 
Heer; Cinnamonium lanceolatum, Ung; Ainus Kefersteini, Gar­
denia Wet1leri, Acer, Myrica, etc. ; c'est-a-dire une flore a facies 
aquitanien. 

De cette decouverte M. Lohest conclut, a juste titre, a l'äge oligo­
cene infärieur de l'argile plastique d'Andenne renfermant ces vegetaux, 
argile qu'il considere comme d'origine lacustre; mais, en l'absence de 
preuves, il laisse non resolue la question si importante des sables, pour 
lesquels MM. Cornet et Briart avaient cependant emis une opinion 
interessante en rapportant au Tongrien marin ou inferieur, de petits 
amas de sable, malheureusement en partie remanies, qu'ils avaient 
rencontres sur les hauteurs du pla teau de Herve, non loin de Ba_ttice. 

En effet, M. Lohest, rejetant l'hypothese de MM. Cornet et Briart, 
continue a admettre l'äge eocene des sables du Condroz et du plateau 
de Herve, parce que, dit-il, ces sables occupent des altitudes sensible­
ment plus elevees que les argiles lacustres oligocenes d'Andenne. 

Or, nos travaux de sondage autour de Liege et de Namur nous ont 
conduits pour a~nsi dire inconsciemment a la solution de la question, 

(1) A. F1RKET et L. GrLLET. Notice sur le soufre 11atif de l'argile plastique 
d'Andenne. - Ann. Soc. Geol. de Belgique (Liege), Tome II 1875, pp. 178-182, 
VOIR p. 179, fig. II. 
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solution consistant a montrer que les sables sous-jacents aux argiles 
plastiques, de meme que ceux qui - saus forme de lambeaux irregu­
liers, restes presqu'inconnus des geologues - couronnent les sommets 
les plus eleves, sont d'origine marine et d'dge tongrien inferieur; 
l'incompatibilite signalee par M. Lohest au sujet des altitudes n'etant 
que Je resultat de phenomenes posterieurs speciaux, dont l'un de nous 
a fourni la clef dans une note intitulee : Note sur quelques coupes de 
l'Eocene observees dans le massif tertiaire au Sud de la vallee 
de la Sambre (1). 

Le phenomene auquel nous faisons allusion est laformation lente 
de creux ou de sillons, plus ou moins !arges et plus ou moins pro­
fonds, tout le long du contact renverse du Houiller et du Calcaire 
carbonifere sur le bord Sud du Bassin houiller ; ou, d'une maniere 
plus generale, le long du contact de tout calcaire, devonien ou carbo­
nifere, sur des schistes, des phtanites ou des psammites ; sillons dans 
lesquels viennent progressivement s'ejfondrer /es couches meubles, 
deposees hori:r.ontalement, pendant le Tertiaire, sur la tranche des 
couches primaires redressees (2). 

Ce qui s'est produit au Sud de Couillet Je lang du contact renverse 
du Houiller et du Carbonifäre ci-dessus mentionne, s'est aussi produit 
vers l'Est sur le prolongement du meme contact ; c'est-a-dire que, vers 
Couillet,ce sont !es sedimentseocenes, primitivement horizontaux,(Lan­
denien superieur et Bruxellien bien caracterises) qui se sont atfaisses 
dans le sillon de contact; tandis que vers J'Est, au moins a partir de 
Floreffe jusqu'a Andenne, ce sont les sediments tongriens, primitive­
ment horizontaux aussf, qui se sont affaisses dans le sillon et qui, ainsi, 
ont eteamenesa des altitudessensiblement plus basses que leslambeaux 
restes en place, respectes par les denudations. quaternaires, sur les 
sommets, temoins actuels du niveau de l'ancienne plaine emergee. 

La question de denivellation etant ainsi tranchee par la demonstra­
tion, deja fournie par la region du Sud de Couillet, du creusement lent 
des sillons, posterieurement au depot des sediments tertiaires, il reste 
a elucider celle de l'age des sables. 

Nous disons qu'au Sud de Couillet cet age est eocene, c'est-a-dire 
landenien superieur et bruxellien; pour les sables compris entre Flo­
reffe, Namur,Andenne, Huy, Liege et le Plateau de Herve, nous nous 

( 1) Bulletin de la Soc. Beige de Geologie, de Paleontologie et d'Hydrologie. 
Tom. 1, 1887, Memoires, pp. 192-205, 10 figures. (Seance du 27 juillet 1887.) 

(2) Ainsi que nous l'avons demontre, ces sillons se forment par la dissolution 
graduelle. sous. l'action lente des enux meteoriques et souterraines, des biseaux"aigus 
du Calcaire, reposant sur des phtanites ou sur des schistes. 
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croyons en droit de dire qu'ils sont d'age tongrien inferieur, c'cst-8-
dire l'exact equivalent des sables a Ostrea ventilabrum du Lim­
bourg. 

En l'absence absolue de fossiles, notre demonstration - en ce qui 
concerne les sables - est surtout stratigraphique; eile proccdc du 
connu a l'inconnu. 

Nous partons d'un point sur lequel il ne pcut exister aucune discus­
sion: des grandes sablieres de Rocour, sur la rive gauche de la Meuse, 
pres de Liege, ou le sable, largement exploite dans d'immenses excava­
tions, a etc considere comme Tongrien inferieur marin par A. Du­
mont et n'a cesse de l'etre par tous les geologues belges et par 
nous. 

Bien que depourvu de fossiles et sensiblement moins glauconifere 
que le Tongrien infärieur type de Grimmertingen, par exemple, per­
sonne n'hesite, a la suite de Dumont, a y trouver assez de caracteres 
lithologiques et stratigraphiques pour qu'aucune discussion ne puisse 
s'elever a ce sujet. 

D'abord, la stratification marine est evidente; elle est meme confir­
mee par la presence, dans la masse du sable, de tu bes d'annelides. En 
second lieu, le sable est fin et renferme beaucoup de paillettes de mica, 
ce qui est un des caracteres les plus constants du Tongrien inferieur ; 
enfin, sa base est nettement marquee par un gravier de cailloux roules, 
parmi lesquels il en est beaucoup de noirs; elle repose a Rocour, comme 
ailleurs dans taute la region, sur l'amas de silex, residu de la dissolu­
tion d'une partie de la craie blanche. 

Quant aux fossiles et a la glauconie qui~ sans aucun doute, ont 
existe dans la masse des sables, ils ont, les premiers, disparu par disso­
lution ; la seconde s'est oxydee et l'oxyde ferrique produit teinte 
actuellement en rouge plus ou moins vif certains niveaux du depot et 
surtout sa partie superieure. 

Enfin, on constate aussi que la partie la plus superieure du sable 
tend a devenir argileuse. 

Si, de Rocour on se rend a Hollogne, on ne tarde pas a rencontrer, 
vers les parties hautes du plateau, des exploitations de sable fin mi­
cace, semblable a celui de Rocour, reposant comme lui sur le banc 
de silex surmontant la craie blanche et avec gravier de cailloux noirs 
roules a la base. . 

C'est incontestablement le Tongrien infärieur marin. 
Mais si l'on explore les altitudes les plus elevees, situees entre le vil­

lag~ de Hollogne et celui de Bierset, on ne tarde pas a voir que la 
glaise plastique a ete exploitee a l'extreme sommet du monticule, et 
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une coupe, encore visible, montre une epaisseur de plusieurs metres de 
glaise stratifiee presentant des teintes grise, verte et noire. 

Une sabliere existant non loin de la montre, a une altitude un peu 
infärieure, au-dessus de 8 a 9 metres du Tongrien marin, un lit irre­
gulier de gravier, a allure tres ravinante, surmonte d"un sable blanc a 
grain rude et assez gros, peu ou point micace, a stratification oblique 
et renfermant <;a et la, des lineoles de glaise d'un gris-verdätre. 

Au-dessus de ce sable rude, et s'en detachant nettement, vient l'amas 
de cailloux de quartz roules blancs surmonte de limon, que l'on est 
habitue de considerer comme Quaternaire. 

On peut conclure de cette observation qu'il existe sur le sommet de 
la colline de Hollogne, respecte par les denudations quaternaires, un 
lambeau d'un depot tertiaire encore mal connu, superieur au Tongrien 
infärieur. 

Mais les sondages etfectues rour Ja connaissance du sous-sol du 
futur Fort de Hollogne, nous ont fait percer, a quantite de reprises, ce 
terme superieur, de sorte que, gräce a ces sondages, nous possedons 
de magnifiques lignes de coupes donnant une excellente idee des allu­
res du depot et de son contact avec Je terme infärieur. 

L'analogie ou, pour mieux dire, l'identite des lentilles de glaise de 
Hollogne avec celles des niveaux de glaise de Henis dans Je Limbourg 
est telle que le doute sur l'äge n'est pas possible, et nous devons con­
clure qu'a Hollogne il existe, reste en position intacte, un lambeau de 
Tongrien superieur correspondant aux glaises de Henis; ce terme 
ayant primitivement pu exister partout a la surface du Tongrien marin 
entre Hollogne et Henis. 

Une seule ditference existe entre le Tongrien superieur de Hollogne 
et celui de H~nis, c'est qu'a Hollogne il y a un leger ravinement de l'as­
sise infärieure par l'assise superieure. Mais il ne faut pas perdre de vue 
que, pendant le Tongrien superieur, la mer s'etait retiree vers le Nord, 
laissant derriere elle des lagunes ou se deposaient les glaises. 

Or, Hollogne est dans une situation plus continentale que les gites 
du Limbourg, et les apports d'eau douce, charriant de!: sables et des 
graviers, ont du interrompre souvent la regularite des depots lagu­
naires. 

Mais nous n'avons pas encore relate tout ce qui concerne Hollogne. 
Une dependance de Hollogne, placee sur une hauteur a proximite 

de celle sur laquelle doit etre edifie le Fort, a re<;u le nom cc les Grosses 
Pierres n. 

Nous y etant rendus, nous avons vu, comme les habitants nous 
l'avaient annonce, une enorme accumulation de blocs d'un gres blanc, 
reunis a la base d"une assez forte couche de limon quaternaire. 
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Ces blocs forment des dalles gigantesques de plusieurs metres carres 
de surface, sur au moins un metre d'epaisseur, disposes sans ordre les 
uns contre les autres a la maniere du gres blanc du Landenien supe­
rieur des environs de Tirlemont, lorsque celui-ci est cxploite sur le 
jlanc des vallees, a une altitude inferieure a celle de son veritable 
niveau geologique. 

Toutefois, a Hollogne, ces blocs sont encore a une altitude teile 
qu'ils reposent sur la partie la plus superieure du Tongrien inferieur 
exploite au-dessous d'eux; de plus, comme leur grain est sensi blement 
plus gros que celui du Tongrien inferieur, que leur masse n'est pas 
micacee, nous en concluons que ces gres ont fait partie d'un banc 
localise qui a du existerdans le terme superieur d'estuaire duTongrien, 
en un point ou les glaises ne se sont pas developpees par. suite d'un 
affiux de sables. 

D'apres les dires des plus anciens habitants de la localite, ces blocs 
etaient autrefois considerablement plus nombreux et certains d'entre 
eux etaient d'une taille gigantesque. Ils semblaient former les vestiges 
d'un carrelage babylonien forme par la nature au sommet des sables 
tongriens, sur lesquels ils reposent et qui, par places, se montrent for­
tement durcis. 

n est plus que probable que cette formation de gres ne s'est pas 
produite seulement a Hollogne; pendant l'emersion tongrienne, des 
amas sableux charries par les cours d'eau venant du Sud ont du 
envahir soit directement, soit remanies par le vent sous forme de 
dunes, d'autres points de la lagune; or, comme nous comptons 
demontrer que la mer tongrienne a du couvrir le Condroz au Sud et 
a l'Est de la vallee de la Meuse, le fait de la presence de fragments de 
gres blanc et de poudingue rencontres a des altitudes elevees dans )es 
Fagnes, et qui, naguere, ont tant intrigue les membres de la Societe 
geologique de Belgique aux environs de Spa, re~oit ici son explication 
naturelle. 

Une partie au moins des gres blancs colossaux que la Meuse ou ses 
gla~ons ont transportes a l'epoque quaternaire jusque dans les plaines 
de la Campine limbourgeoise et qui ont ete interpretes comme d'origine 
landenienne, doit avoir la meme origine oligocene, etant donne l'aire 
primitive de distribution des gres tongriens. 

Revenons maintenant a nos sables. Vers le Sud, le long de la rive 
gauche de la Meuse, jusque Huy, on peut observer encore de belles 
coupes de Tongrien; mais ces sables etaient deja connus de Dumont, 
de sorte que nous.n'avons pas a en parler pour le moment. 

C'est sur la rive droite de la Meuse qu'il faut passer maintenant pour 
montrer un premier indice des extensions signalees. 
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Entre Evegnee et Barchon, nous avons note une sabliere ou le sable, 
visible sur plus de 5 metres, mais assurement affaisse dans une poche 
de dissolution du Cretace~ presente absolument tous les caracteres et 
l'aspect du Tongrien de Rocour. 

Les environs immediats du nouveau fort d'Evegnee montrent des 
depots sableux du meme genre, dont l'äge tongrien serait difficilement 
discutable. 

Des recherches soigneuses feraient sans doute decouvrir d'autres 
depots semblables en divers points du Plateau de Herve. 

Mais la plus belle constatation que nous ayons effectuee est celle 
faite a Boncelles, au sommet du promontoire qui separe l'Ourthe de la 
Meuse, toujours sur la rive droite de celle-ci. 

Nous avons reconnu, a l'Est de ce village, un lambeau, parfaite­
inent en place, de plusieurs kilometres carres d'etendue, de Tongrien 
typique, exploite sur "plus de 15 metres d'epaisseur et montrant des 
coupes magnifiques s'elevant de la cote 250 a la cote 265 au-dessus de 
la mer. 

Ce Tongrien, regulierement stratifie, a grain fin, fortement micace, 
teinte au sommet, comme a Rocour, en rouge plus ou moins vif par 
l'alteration de la glauconie, renfermant des tu bes d'annelides bien recon­
naissables, repose, par l'intermediaire du gravier ordinaire de cailloux 
roules noirs, sur un banc epais de gros silex gris, activement exploite 
lui-meme, comme en Hesbaye, pour l'empierrement des routes. 

L'amas de silex, residu incontestable de la dissolution d'un massif 
preexistant de craie blanche, dont la disposition horizontale des divers 
bancs de silex se retrouve nettement dans l'aspect et dans les caracteres 
des blocs actuellement visibles, repose a son tour sur des schistes pri­
maires redresses. 

Vers le haut des sables de Boncelles,des lineoles argileuses commen­
cent a apparaitre dans le Tongrien, qui est recouvert d'un banc plus 
ou moins epais de cailloux de quartz blanc roules, consideres comme 
Quaternaire. 

Certes, en voyant ces magnifiques coupes de sable tongrien marin, 
reposant sur !es silex gris de Ja Craie de Spiennes, on serait loin de se 
croire en pleine croupe prlmaire, et cependant, jusqu'ici, les cartes 
geologiques, les traites et les Annales de nos Societes scientifiques sont 
restes muets a cet egard, alors qu'une simple course aux portes de 
Liege eut pu suffire a faire cette importante constatation. 

Une preuve materielle interessante de l'exactitude de l'identification 
proposee par nous est fournie par les elements de la coupe fournie par 
les travaux qui ont ete executes au Nord de Liege pour l'etablissement 
de la galerie des eaux alimentaires. 
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Que l'on veuille bien se reporter en effet a l'une des Coupes dctail­
]ees accompagnant notre Etude geologique et hydrologiquc des gale­
ries alimentaires de /a ville de Liege publiee dans le Tome 1 ( 1887) 
du Bulletin de la Societe Beige de Geologie. Examinant, d"une part, 
sur Ja planche IX, le trace de la galerie principale qui descend de 
Laotin a Ans, et d'autre part, sur la planche X, l'allure des tcrrains, 
(fournie avec une extreme precision par les nombreux puits dont nous 
avons fait connaitre la coupe,) on constate aisement, en s'aidant de la 
carte au 1/40.000, qu'en prolongeant cette coupe en ligne droite de 
8 kilometres vers le Sud, on arrive precisement a quelques centaines de 
metres a peine a l'Est du plateau de Boncelles et a 20 metres seulement 
SOUS son sommet. Or une epure, facile a dresser, montre que, dans ]e 
plateau de Boncelles, le prolongement ideal du massif cretace, sur­
monte des sables tongriens, vient coincider tres exactement avec les 
niveaux occupes a Boncelles par l'amas des silex, vestige de la forma­
tion crayeuse preexistante et par le puissant massif de sable tongrien 
qui s'y trouve exploite. 

En realite la base du Tongrien s'y trouve plutOt a une quinzaine 
de metres plus bas que dans ]a Coupe theorique ainsi tracee; mais c'est 
13. une consequence toute naturelle de la dissolution - par les agents 
meteoriques - du massif cretace sous-jacent, actuellement reduit au 
quart environ de son epaisseur primitive et reduit aux seuls silex qui 
etaient contenus dans le massif crayeux de Boncelles. 

Les sables tongriens du plateau de Boncelles s'elevent, avons-nous 
dit, de 250 a 265 metres au dessus du niveau de la mer; or, si ces 
depots, encore epais de 1 5 metres malgre ]es denudations importantes 
qu'ils ont sans doute subies, sont, par la pensee, reportes a leur vraie 
hauteur - que l'on retrouve en restituant a l'amas de silex l'epaisseur 
decraie qui l'a primitivement englobe - et si a cette hauteur on ajoute 
celle des eaux qui devaient recouvrir ces depots sous-marins, qui certes 
n'ont pas le caractere d'une formation littorale, on arrive a Ja determi­
nation d'une ligne de rivage penetrant au cceur du massif ardennais 
et l'on constate que les rivages de la mer oligocene devaient s'eloigner 
considerablement vers le Sud et vers l'Est dans le Condroz et dans 
l'Ardenne, meme jusqu'aux plateaux des Hautes-Fagnes clont, somme 
toute, l'altitude actuelle n'a rien de commun avec celle qu'ils devaient 
presenter aux temps cretaces et tertiaires. 

Nous montrerons plus tard a loisir, dans le memoire amplifiant 
cette Note, que l'hypothese du Landenien s'etendant dans Ja region du 
Condro:r et du jlanc SEPTENTRIONAL de l'Ardenne, n'est point fondee, 
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au moins en ce qui concerne les regions etudiees par nous. On voudra 
bien remarquer que cette hypothese, que n'appuie aucun argument 
paleontologique, etait surtout basee sur des donnees lithologiques. En 
effet, jusqu'ici on ne connaissait guere que dans le Landenien les sables 
b}ancs quartzeux, }es Couches a Jignites et }es gres colossaux a grain 
dur et cristallin. 11 etait donc taut nature! de rattacher au Landenien 
les blocs de gres, les amas et les poches de sables quartzeux du Con­
droz et de l'Ardenne. 

Mais voici que l'existence de sables blancs analogues, de lits 
ligniteux et de gres durs a dimensions enormes et a aspect (( landenien)) 
est maintenant constatee dans Je Tongrien authentique ; voici que l'on. 
peut suivre pas a pas l'extension des sables tongriens, observer leurs 
relations stratigraphiques avec des argiles recouvrantes a flore dfi.ment 
oligocene, reconnaitre leurs caracteres lithologiques constants et des 
developpements inattendus de ces sables, qui montrent, sans discus'­
sion possible, l'existence d'une vaste nappe oligocene sur ces hauts 
plateaux, ou ils se trouvent n'etre que les prolongements naturels des 
massifs typiques de la rive gauche de la Meuse. 

Si la these de l'äge landenien des sables et gres de la Haute Belgique 
a pu s'appuyer sur la lithologie, la these de leur äge tongrien s'appuie 
a la fois sur la /itho/ogie, la Stratigraphie et la pa/eonto/ogie. 

De plus, en des points des deux rives de la Meuse ou l'äge tongrien 
des sables ne saurait etre en aucune fa<;on discute, comme a Hollogne 
et a Boncelles - de meme d'ailleurs que partout dansle plateau cretace, 
a vestiges oligocenes, qui s'etend au Nord de Liege - J'absence absolue 
et generale de taut indice d'extension de sediments Jandeniens entre le 
Tongrien et le Senonien sous-jacent montre bien qu'anterieurement au 
Tongrien, la mer landenienne, ni aucune mer eocene, ne s'est jamais 
etendue dans ces parages (1J. 

(1) L'hypothese d'un pbenomene general de denudation qui, apres l'Eocene infe­
rieur, aurait enleve de la r~gion du Nord de Liege tous !es vestiges d'une sedimen­
tation landenienne, clont !es restes epars de la Haute Belgique seraient !es 
seuls temoins, rencontre elle-meme cette objection resultant du fait, deja signele 
par nous dans notre Etude geologique et hydrologique des galeries d'eaux ali­
mentaires de Ta ville de Liege (Bulletin de Ja Soc. Beige de Geologie, etc., tome [, · 
1887, Memoires. Voir pages 267-68) que !es sebles et cailloux me\:aniquement des­
cendus jusqu'a la base de l'emas de silex resultant d'un phenomene superliciel de 
dissolution de massif crayeux, appartfennent incontestablement a Ja sedimentation 
oligocene. Or ces sediments inliltres mecaniquement, entraines et proteges contre 
toute denudation ulterieure entre l'emes de silex et Ja craie sous-jacente, fournissent · 
]es preuves irrecusebles de l'absence de phenomenes d'ebletion ayant elimine partout 
et toujours des depöts tertiaires anterieurs a l'oligocene. A Boncelles egalement, les 

1888. P.-V. 2 
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Apres avoir expose le resultat de nos observations autour de Liege, 
nous passerons aux environs de Namur. 

Nos travaux de sondages a l'emplacement des forts nous ont d'abord 
amenes sur les territoires de Gelbresee, de Cognelce, d'Emines et de 
Suarlee, au Nord de la Meuse et de Ja Sambre. 

Aussitot ces travaux commences, nous n'avons pas tarde a traverser 
des sables fins, micaces, identiques a ceux de Hollogne et de Boncelles, 
surmontes en certains points, comme a Emines, de glaises plastiques, 
grises ou verdätres, absolument semblables a celles de Hollogne. 

A Daussoulx, entre Vedrin et Cognelee, de nombreuses sablieres 
nous ont montre des coupes reellement typiques de Tongrien marin, fin, 
micace, argileux vers le haut, avec tu bes d'annelides, et avec une base 
parfaitement rnarquee par le gravier a cailloux roules noirs, reposant 
soit sur le schiste primaire, soit sur des argiles finement sa bleuses, 
paraissant stratifiees, probablement pre-tertiaires et demandant, dans 
tous les cas, une etude detaillee. 

Les caracteres tongriens du depot sont meme si evidents que, sur ses 
cartes d'itineraires, A. Dumont a marque, a cote de quelques-uns des 
affleurements dont il est question, « Sable tongrien 11, parfois avec un 
signe de doute, tant la surprise de !'illustre geologue, a la vue de ces 
sables, avait du etre grande. N'ayant pu se rendre compte, faute de 
sondages, de l'extension laterale de ces sables, A. Dumont n'a pu, 
dans sa carte geologique, dont l'echelle etait trop minime, tenir compte 
de ces observations trop localisees, mais suffisantes cependanl pour 
montrer que ces faits importants n'ont pas echappe a ses investigations. 

Quoi qu'il en soit, de Cognelee a Suarlee, le plus souvent sur les 
hauts sommets, nous avons pu constater Ja presence du Tongrien 

, marin bien caracterise; d'autre part, a Emines, nous l'avons vu nette­
rnent surmonte par des strates horir.ontales de glaise lagunaire d'emer­
sion, identique a celle de Hollogne, avec cette difference qu'a Emines 
il y a passage insensible entre l'assise des glaises et l'assise marine infä­
rieure au lieu d'y avoir ravinement ; enfin, a Suarlee, nous avons vu 
le Tongrien affaisse Je long de sillons creuses, par voie de dissolution 
lente, au contact du Calcaire carbonifCre et du Houiller, avec ses len­
tilles de glaise inclinees fortement vers Ja mediane du sillon ; le rout 
naturellement porte a une altitude tres sensiblement infärieure a 
celle des lambeaux restes en place au sommet des plateaux. 

cailloux caracteristiques de Ja base du Tongrien sont peu a peu descendus parmi les 
silex de dissolution du massif crayeux sous-jacent. Absolument aucune trace, pou­
vant se rapporter au Landenien, n'est observable Ja, pas plus qu'ailleurs, sur !es deux 
rives de la Meuse, entre Je Cretace et Je Tongrien autbentique et indiscutable. 
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